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r~esilloun, Ce redoutab>le velit du1 désert s'est, levé, balay-
ant sur son ps;îeles r-afiles ob.,tuîcles, roulant en
tourbilluon d;uîs leg airs Viinpalpable Iiou,;siére (lu sable

doré, courbant la eimxc altière des palmiier., arrachant les no-
pals épinleux, lesý cactus aux' Ileur-S psurprées, et semllant ;e sol
de raxîeaux brisés des lentilsques «tu pâlIe feuillage.

La nuit dcndsur la terre: lion une dle ces claires nuits
d'orient, transj>arenites et Iil)iies-, donit le ianteau bleu s'é-
toile dle pioinits luinieux ou se mire aux reflets argentés de
la lune: mais une s< n u it (Forag~,e, , firavante et
troublée.

Dominmant laî ±gr;mmd" voix dle I*curaig;in, ime claaleur lu-
Crubre traverse les 4]1t. Levienit debeil ec- et de Rainia,
elle est faite dles cris <lsep.rsde èresq auxquelles les Sol)-
dats du1 tétrarque lI11n1 arrelîeîîit leurs enîfanîts pourIl-,;<*

Et cette laisivrntable limiteh lit- salnglots îîis fait fris-
mOimer' les fugLitifs q(ui, 1115<>lric.lx dle la tempête, des téntèbr-es

épassis atou <Fux.se î;xeutSur la robute <léSer7te: un
hoîmmie aux chleveux blalielîis. pretsquelf mi vieillard. emn<lui-
salit un aime piar l1 Ilri<le, et sur etecitveiinurUi
jeune femmi. r-ie. .>esatenitre seblras un enfant ell-
dormi. roulil (Luis lus plis dk soni voile.

il s lâtelit. . ils fulintl ué où ruisselle en rue
torrents le d e ls inme mît art risés. L'ombilre des boijs,
la solitude, les éclats dle la fudre miut pour eux nxcins '. r
reur que le:siéjour <le-s cités. où le fer meurtrier des sicaire.,
d'Héro de menace la frêle créature enidormie.

Ils se lm-tent.. désireux (le se trouver demain, qumanld le
jour ,;e lèvera sur eux. bien loin dlu sol iuliospiblier.


